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Dans les caves de Courten à
Sierre est à voir «Estampes»,
une exposition de vingt-qua-
tre peintres valaisans qui ont
goûté aux joies de la gravure.
Après le retrait de Gustave Ce-
rutti, en signe de protestation
contre le manque d’engage-
ment persistant de la ville de
Sierre envers ses artistes,
Anne-Catherine Fontannaz a
repris le projet. 

Historienne de l’art et en-
seignante, elle a mis en lu-
mière l’éventail des techni-
ques, taille d’épargne (sur
bois pour Bernadette Du-
choud, sur lino pour Michel
Bovisi), taille douce (pointe
sèche pour Pierre-Yves Ga-
bioud et Colomba Amstutz,
rare manière noire avec Gus-
tav Oggier, eau-forte, vernis
mou etc.), litho-, sérigraphie
ou monotype (Pierre Zuffe-
rey). Elle a aussi hérité des
contraintes de départ, des ci-

maises qui limitent la hau-
teur, mais sur lesquelles elle a
accroché presque une cen-
taine d’œuvres. Le choix des
artistes reflète les goûts et la
profonde connaissance de la
scène artistique valaisanne
de Gustave Cerutti. 

Prêts de Palézieux. Gérard de
Palézieux joue les invités de
marque avec le prêt de quel-
ques belles feuilles.

La première salle est orga-
nisée autour des pointes sè-
ches de François Pont, un des
rares graveurs en Valais à faire
une carrière internationale.
François Pont note le «bon ni-
veau de tout ce qui se passe en
Valais dans la gravure», mal-
gré le manque de tradition, le
peu d’ateliers et l’absence de
cabinet des estampes. Pour se
former, les artistes ont dû sor-
tir et fréquenter les ateliers de
Reymond Meyer à Pully ou
Pietro Sarto à Saint-Prex, «un

mouvement enrichissant»
que ne renie pas le Valaisan
installé à Londres. 

Pour de nombreux artis-
tes, la gravure constitue un
moment de respiration, un
espace de recherche. A noter
enfin des prix doux, à partir
de 200 francs, qui rendent
cette exposition-vente très
abordable pour le collection-
neur amateur.

Jusqu’au 8 mai, du mardi au diman-
che, 15-18 h, fermé le lundi, entrée
libre.

L’été en taille
douce
EXPOSITION Les Caves de Courten 
ouvrent la belle saison avec «Estampes»,
un panorama de la gravure 
contemporaine en Valais.

«Je suis venue à la gravure de
façon naturelle, je l’ai d’abord
fait avec mes pieds...» Dans la
bouche de Sabine Zalène, cela
n’a rien d’une boutade. Cette
artiste a passé son enfance sur
la glace de la patinoire de
Crans-Montana, à exécuter des 
figures compliquées et préci-
ses du bout de ses lames.
Ses premières gravures se sou-
viennent de ses pirouettes et
du compas utilisé par les juges
pour vérifier la trajectoire des

patineuses. Autodidacte atypi-
que (elle vient de l’histoire de
l’art), Sabine Zalène ouvre sa
curiosité à toutes les techni-
ques sous l’aile bienveillante de 
Raymond Meyer dans son ate-
lier de Pully.
A Sierre, elle présente une
suite de quatre gravures sur
aluminium.
La plaque est mordue avec du
sulfate de cuivre et du sel, pour
de délicates «Variations atmo-
sphériques».

Le mordant d’une lame

L’exposition s’ouvre avec «Jachères», des pointes sèches sur chine appliqué de François Pont,
un des rares graveurs professionnels du Valais. ROBERT HOFER
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Depuis sa sortie de l’Ecole des
beaux-arts de Sierre il y a douze
ans, Céline Salamin s’intéresse
aux objets du quotidien de la
manière la plus simple et la
moins théorisée. Pourtant, sa
peinture retient l’attention par
sa simplicité et par la constance
de son inspiration. La Galleria
Graziosa Giger à Loèche expose
ses derniers travaux, une série
de Petits Pots et les 250 huiles
qui composent sa «Collection
d’oreilles».

Céline Salamin, une des particula-
rités frappantes de votre travail
est votre emploi de la répétition.
Comment l’expliquez-vous?
Effectivement, la répétition est
toujours plus présente dans
mon travail, sans que je sache
vraiment pourquoi. J’ai com-
mencé avec des suites de fruits
et de légumes et tous mes pro-
jets futurs intègrent l’idée de ré-
pétition. Je suis une fan du tra-
vail du peintre Roman Opalka
qui réalise chaque jour son auto-
portrait photographique. Je n’ai
pas cette rigueur et j’aime que
mes séries aient une fin. Ce qui
m’amuse, c’est la comparaison,
que ce soit pour des petits pois
ou pour des oreilles. 

Vous avez peint tous les petits
pots qui vous servent à contenir
vos mélanges de couleurs depuis
vos débuts. N’est-ce pas une
manière de se souvenir du temps

écoulé et des moments vécus?
Mes petits pots sont un outil de
travail, j’ai un rapport affectif à
eux, ils ont une histoire, ils m’ont
été prêtés, donnés, je les ai récol-
tés. Ce sont aussi des documents
de travail. Au départ, ils conte-
naient des couleurs vives, beau-
coup de vert, du turquoise. Cha-
que pot me rappelle une pein-
ture. J’ai dû refaire les mélanges,
tout était sec. Cette idée m’a
beaucoup amusée. Et je ne jette
rien, ce doit être mon côté radin!

Les oreilles semblent sortir de
cette démarche très intime,
puisqu’il s’agit de faire entrer des
modèles vivants dans l’atelier.
Au départ, c’était une plaisante-
rie entre amis. J’avais fait seize
nez pour la fête du goût,
quelqu’un a lancé l’idée des
oreilles. J’ai peint 250 oreilles en
quatre ans. Je me suis rendu
compte que c’était un sujet en
or. Une oreille est très complexe,
sa forme varie infiniment. Cha-
que portrait a été l’occasion de
rencontres très riches. 

En même temps, on vous sent
absorbée par un monde très
intime, comme quand vous pei-
gnez des pyjamas de bébé après
la naissance de votre fille.
J’ai découvert un monde de
boutons-pressions... Plus sé-
rieusement, je suis intéressée
par tous les éléments de la na-
ture morte, les tissus, les fruits,
les légumes. Je pense aussi à

des séries autour de la vaisselle.
Je suis comme l’écrivain qui
écrit sur ce qu’il connaît. On me
dit que c’est un monde de fem-
mes, c’est aussi un intérêt pour
les classiques, une réaction
peut-être à l’école que j’ai sui-
vie. 

J’ai peint les linges et les
draps brodés par ma mère et
ma grand-mère, des objets que
les amis me prêtent et auxquels
ils sont attachés. Je me rends
compte aujourd’hui seulement
que la répétition est au centre
de mon travail. 

Je peins avec un esprit ana-
lytique, en cherchant la simpli-
fication. Cela tient à mon be-
soin de regarder les choses,
mais aussi beaucoup à mon en-
vie du moment.

Depuis dix ans, comment votre
travail a-t-il évolué?
Ma peinture est toujours plus
précise et méticuleuse, presque
malgré moi. J’ai peint les petits
pots sur papier, en essayant de
trouver un trait plus direct, plus
jeté. Ma palette a changé, elle
est aujourd’hui plus juste, plus
réaliste, moins vive. Je regrette
parfois d’avoir perdu ce côté di-
rect, de regarder la technique.
Devant une toile, on devrait
dire j’aime ou j’aime pas, c’est
tout.

Pourquoi?
Une œuvre doit toucher, par
l’œil ou par le ventre. Si ça ne
soulève pas de questions, tant
pis. Seul l’acte de peindre est im-
portant.

Couleurs en mémoire
EXPOSITION Céline Salamin 
expose à la Galleria Graziosa Giger
sa «Collection de nez», 250 portraits
peints en quatre ans, et une série de
petits pots qui témoignent de douze
ans de métier. Rencontre.

MARTIGNY

Suivez le guide
Dimanche 2 mai à 17 h, visite
guidée de l’exposition du Ma-
noir, en compagnie de János
Németh, qui présente ses œu-
vres et celles de Jean Pierre
Béguelin et Janine Faisant
Devayes.
Renseignements:
tél. 027 721 22 30
et www.manoir-martigny.ch

SION

Patrimoine
Ce soir à 20 h, dans le cadre
des Jeudis des musées, confé-
rence de Pascal Ruedin,
conservateur du Musée d’art:
«Générosité civique et patri-
moine public: quelques dona-
tions récentes au Musée
d’art».
Infos: www.musees-valais.ch

CONTHEY

Deux
artistes
Françoise Dapples (aquarel-
les) et Janine Walter (peintu-
res modernes) exposent à la
galerie de la Tour Lombarde,
au Bourg/Conthey, jusqu’au
30 mai. Vernissage vendredi
30 avril dès 18 h.
www.tourlombarde.ch

EXPOSITION

Exposition: Galleria Graziosa Giger, Badnerstr. 1, Loèche-Ville, jusqu’au 13 juin,
mardi-dimanche 14-18 h

A la galerie Graziosa Giger, 250 oreilles créent une composition
murale de deux mètres sur trois. DR

«La répétition est toujours plus présente dans mon travail, sans que je sache vraiment pourquoi»... «Seul l’acte de peindre est important.» BITTEL


